
De Parts k  1$. Aout.

Marechal d'Eftrees » 
M iniftre d’ Etat doit 
partir inceffamment 
pour aller concerter 
avec le Marechal de 
Contades les ope* 
rations du refte de 
la Campagne, rela- 
tivem ent aux cif-' 

conftances prefentes.>
Le io .  de ce mois Ie R oi a tenu a 

Versailles le fceau pour la cinquante ęin- 
quieme fois.

De Toulon, le j .  Aout.
T o u t indique le prochain de'part de 

notre Efcadre. On a recu ordre d’embar' 
quer les rafraichiffemens neceftaires pour 
les malades, 8c les autres approvilionne- 
mens, que 1’on fait a la veille a ’appareil- 
ler. Les Fiquets des Vaifleaux, qui fe 
trouvoient aux Batteries, font deja em- 
barques.* &  Pon defarme les Chaloupes

carcaffie'res. iPEfcadre Angloise, qui s’eft 
li long-tems morfondue dans nos para- 
ges, a e'te vue fur les C ótes de la CUta- 
Iogne; Mais on ignore encore fi elle re- 
paflera Ie De'troit, ou fi elle  s ’y  arretera 
pour dilputer Ie pafiage a M . de la Clue. 
L a Fregate la Gracieuse,  eft revenue 
dans le Port; &  les deux Galeres com - 
mandees par M rs. de Glandenves &  de 
Fulęonis arriverent hier,

M , de la Clue ayant reęu ordre de 
m ettre a la voile avec fon Efcadre, nous 
entendimes hier a 2. heures du matin ti- 
rer deux coups de Canons par intervalle 
du Vaifleau VOcean qui annoncoient les 
difpofitions pour le depart; M ais un 
calme piat, qui regnoit, empecha de de'- 
plier les voiles, 8c ce ne fut que vers les
2. heures apres-midi que ceux des Vaif- 
feaux qui pouvoient profiter par leur 
pofition dans la rade du peu de vent qui 
s’e’ toit eleve favorable pour eux, mais 
contraire pour les autres, deplierent
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leurs \roi!es. Com m e il fallo it abfolu- 
m ent qu’ils fortiflent tous de la rade, on 
envoya a ćeux-ci deux Galiottes qui les 
m irent au vent, &  a 7. heures du foir, 
toute 1’Efcadre fut en mer &  alla m ouil- 
ler aux Fignetes, ou e lle  eft retenue au- 
jourd’hui par le calm e.

Be Londres, le 14• Aout.
L ’on m ontroit il y  a 2. jours une L et- 

tre de M . M ittchel M iniftre du R oi au­
pres du R oi de PruJJe portant qu’il y  
avoit eu pres de Zullikau  une a& io n  en­
tre PArm ee Rujfe &  celle  aux ordres du 
Com te de Dohna, dans !aquelle ce G en e­
ral avoit remporte un avantage tres con- 
fiderable fur le Com te de Soitykojf a qui 
il avoit tue 7000. hom m es, tandis que 
de fon cóte il n’en avoit perdu que 300. 
C ette nouvelle fe confirm oit encore hier, 
m ąis aujourd’hui Pon com mence a dire, 
que Pavantage a ete’ a peu pres egal de 
part &  d autre, &  il y  a toute apparence 
q u ’on veut par gradations nous difpofer 
a apprendre,que les Prujjiens ont ete bat- 
tus. Une nouvelle plus certaine 8c qui 
nous a ete annonce'e le 8. par le Canon, 
du parc &  de la Tour, c’eft celle d’une 
vi£loire remporte'e le 1. de ce mois fur P 
Arme'e Franęoise par Ie Prince Ferdinand  
de Brunfwick.

On a appris ces jours derniers que le 
fameux Thurot, qui a tant fait parler de 
lui,Iorfqu’il m ontoit PĄ rm ateurle M are­
chal Duc de Belle-Isre, a fait voile de 
Bunkerque avec quelques Fre'gates 8c en- 
vjron 1500. hommes de debarqueinent; 
Sur quoi le C h ef d’Efcadre Bays,qui com­
mande les Vaifteaux du Roi repartis aux 
Dunes, avoit d ’abord mis en mer avec le 
N orw ich , le Dowures, le Sóllebay &  P 
Allarm e, 8c dirige fa navigation vers le 
Fiord.

On rendit avant hier a Bieu dans tou­
tes nos Lgiifes des aótions de Graces fo*

lem nelles de !a V i& o ire  rem portee !e 1 .
de ce m ois fur 1’Arme'e Franęoise par 
celle des Allie's.

N os Troupes nationales fe font extre- 
m ement diftinguees a cette aftaire; Ie 
Prince Ferdinand  de Brunfwick les com - 
ble d’eloge; M ais il leur en a coute beau­
coup, puifque fuivant la lifte, qu’on nous 
en a donnee,elles ont eu i 3.Officiers, 11 . 
Sergents, 1. Tam bour &  2Ć9. Soldats 
tues, 8c 64. O fficiers, 41. Sergents, 11 . 
Tambours &  919. Soldats blefles, outre2. Officiers, 1. Sergent Sc 58. Soldats 
manquans , ce qui fait 294. m orts 8c 
n o o . blefses oum snquans, en tout 1394 
hommes.

On ignore encore ce qu’on fouffert les 
autres T roupes; on doit cependant faire 
inceffiamment des Detachemens des R e ­
gim ens, qui reftent dans les trois R o y - 
aum es, pour rem plir le vuide, qui fe 
trouve maintenant dans les Troupes An- 
gloifes,ąui font a PArm ee A lliee .

V oici la Lettre dans fon entier de 
M . Mittchel M iniftre d 'Angleterre au­
pres de S. M . Pruffienne concernant la 
Bataille, qui s"eft donne'e pres de Zulli-  
ckau le 23. du m ois dernier.

B u  Camp de S. M . Pruffienne a Schmot- 
feiffen le 24. Juillet.

Ce foir apres 9. heures, Air. Eichel 
vient, par ordre du Roi de Prujfe, m ’ap- 
prendre, que depuis quelques heures il 
eft arrive un Aide de Cam p du General 
de W edel, qui commande PArm ee Pruf­
fienne contrę les R ujfes,” avec Pavis fui- 
vant cPune A & ion qu ’il y  eut hier ma- 
tin entre les deux Armees.

„ L e s  Rujfes, qui campoient a la vue 
„des Prujjiens pres de Zullićkait, tom - 
„m encerent a marcher fur CroJJen: Sur- 
,,.quoi Ie General de Wedel jugea a pro- 
„pos de les attaquer pendant la marche.



„ C e  qu’il executa avec tant de fueces, 
„ q u ’il leur a, a ce que i ’on compte, tue 
„fep t mille hommes fur la place, avec 
„peu de perte de fon cóte'; On parle de 
„trois cens tues, 8c,de cinq cens blefses. 
„ L e  Lieutenant-General Schorlemmer, a 
„ la  tete de la Cavalerie Pruffienne, s’eft 
„fo rt diftingue, &  a tue beaucoup de 
, ,monde aux Ennemis. Je n’entens point 
•„parler de la perte d’aucun Officier-Ge'- 
„neral du cóte des pruffiens. li ce n’eft 
„d u  General-Major de W obersnow ,  qui 
„ a  ete tue dans I’AĆtion_

„C e font toutes les particularite's juf- 
„ q u ’ici connues de cette affaire.

Quoique cette lettre paroifle tres pofi- 
tive &  revetue d’une autoritei qui de- 
vroit etre la plus relp-ftable; comme le 
Gouvernement gardę depuis ce tems le 
plus profond filence a cet egard, &  que 
quantite de lettres particulieres y font 
diredlement contraires, on croit tout au 
moins qu’il ell permis de douter de la 
Terite des nouvelles, qu’elle contient.

D 'A lt  en a , le >6. J u in .
M . de Hecht Miniftre de S. M. P ru f­

fienne aupres du Cercie de ia Baffie-Saxe 
reęut la nuit du 14. au 15. de ce mois 
une Eftaffetre de B erlin , qui lui apporta 
la nouvelle d’une AĆlion extremement 
fanglante, qui s’etoit pafsee le 12.a K un -  
rtersdorff pres de F ran cfort fur 1 ’ 0der,8z 
dans laquelie le Roi fon Maitre avoit 
remporte une Y ićicire complette fur 1’ 
Armee combinee de 1’ Imperatriee de 
R uffie  8c de Plmperatrice Reine A.. On 
mandoit en meme tems qu’au de'part des 
Couriers depeches du champ de Bataille, 
toute la Cavalerie Prujjienne, aux ordres 
du Ge'ne'ral de Z eid litz, etoit a la pour- 
fuite des vaincus.

On fe hata de repar.dre cette nouveI!c; 
mais elle perdit bientót tout lon credit 
par les avis pofterieurs, que Pon eut, &

qui porterent, qu’a la verite Ie Roi de
p r u je  avoit d’abord eu quelque avar»tage 
fur PAile gauche des Ruffiens, laquelle 
avoit commence a plier;Mais que ce fue- 
ce's n’avoit ete' que momentane, &  que 
1’affaire avoit change de face au point que 
1’Arme'e Pruffienne  avoit ete totalement 
battue, ce qui depuis a ete confirme par 
des lettres de B erlin  meme, en datte du 
14. Ces lettres rapportent entre autres 
circonftances, que le General de P u tt-  
kammer a ete tue'; qu’on a perdu beau­
coup d’Artillerie;que quantite d’Officiers 
de marque ont e'te blefses, &  qu’apres la 
Bataille perdue le Roi s*ett retire dans 
fon ancien Camp de L e lu s .  C ’eft a quoi 
fe bornent a peu pres jufqu’ici les nou- 
velles d’une Bataille, qu’on dit en bloc 
avoir ete plus fanglante qu’aucune de 
celles qui fe font donnees pendant cette 
guerre meurtriere.

Les nouvelles, qui font arrive'es au- 
jourd’hui de B erlin , ajoutent cependant, 
a ce qu’on a dit, que la Reine &  la Fa­
milie Royale en etoient parties le 15. 
pour fe retirer a Magdebourg, ou  Ie Mi- 
niftere etoit fur Ie point de les fuivre; 
Que la Garnifon de cette Capitale du 
Brandebeurg, laquelie n’eft composee 
que de 3. Bataillons, avoit ordre de fe 
retirer, s’ il s’y  pre'fentoit un Corps de 
Troupes confiderable des Ennemis, 8c que 
le Magiftrat avoit de meme ordre de ren­
dre en ce cas la vi!le, ou la confternation 
etoit extreme, Sc oii Pon flottoit ctpen- 
dant encore entre la crainte 8c 1’efptran- 
ce, parcequ’on y pretendo.it que S. M. 
Pruffienne alloit tirer un cordon pour 
couvrir fa Capitale.

Be Francfort, le 23. Aoitt.
L ’Arme'e Franęoife s’eft retire'ę de 

Cajfel fur Marbourg; mais il paroit que 
ce mouvement retrograde' n’a ( d’autre 

■ objct que celui d’attendre 1 arriyee du



Marechal d'E ftr ie s ,  qui doit forrner 
avec le Marechal de Contades un nou- 
veau plan d’operations relatif aux circon­
ftances dans lesquelles on fe trouve ac- 
tuellement, &  qui eft attendu a 1’Arme'e 
demain ou apres demain, etant parti de 
F erfailles  le i8- au foir.

D e j/ietine le 29. A ou t.
On apprit dans ces jours par la voye 

de France  que le Roi dlEfpagne e'toit 
mort a V illa viciosa ,

D e R atisbonne, le 21. A ou t.
L e Baron de plotbo  vient encore de 

faire paroitre une piece,qui furprendroit, 
fi depuis le commencement de cette 
Guerre on n’e'toit accoutume a voir de la 
part de la Cour de B erlin  des chofes, 
dont les Siecles pre'cedens n’qnt point 
fourni d’exemple,

Apres avoir en pleine paix envahi la 
S a x e  a titre de Depot,  apres s’en etre ar- 
roge la Souverainete a titre de Droit de 
Conquete, apres avoir enfin traite dans 
les deux cas cet Elefitorat avec une ri- 
gueur inouie Sc Fayoir abime' en un mot 
ainfi que le M ecklenbourg,  8c tant d’au- 
tres Etats; leRoi de PruJJe trouve aujour- 
d’hui tres-extraordinaire qu’on impofe 
des contributions a la Prujfe  8ę a la 
8c declare qu’il ufera a cet e'gard de 
Re'prefailles contrę cette meme Saxe. 
qu’il a defolee depuis fi longtems fans 
autre Droit que celui de fa convenance, 
tandis qu’il cenfure dans les autresPrinces 
le Droit que leur donnent les Iojx de 1’ 
Empire contrę ies Perturbateurs de la 
paix publique 8c contrę les Auteurs des 
troubles qu’il a lui meme allumes, 8c 
dont il a etendu le feu dans la plus gran­
dę partie de PAllemagne.

L ’Imprime'j dont on parle, porte au

refte pour titre.- O bfervations fondamen- 
t  ale s fu r  1’ E Ć rit, qui a paru de la p a rt de 
la Cour de Saxe a u mois de M ars 1739. 
In titu le: Detail abrege des oppreffionś, 
que les Prufjiens ont commifes en S a x e  
depuis le commencement de l ’An. 17S8.

La longueur de cette piece excede leś 
bornes prefcrites a la Gazette;mais pour 
en donner une ide'e 8c faire voir la faęon 
dont les Prujfiens cherchent a pallier 
leur conduite, on rapportera deux paf- 
fages qui concernent les exces les plus 
connus; c’eft adire l ’enie'vement des Ar- 
chives du Cabinet de D resd e  &  1’inCen- 
die des Fauxbourgs de cette Capitale.

La Cour de Saxe  s’eft plainte qn’au 
milieu de la paix le Roi de PruJJe avoit 
envahi cet E kftorat, que fous le mafque 
de 1’amitie on avoit force le Roi Ele&eur 
a abandonner fes Etats 8c qu’enfin pour 
trouyer un pretexte de Guerre on avoit 
force le Cabinet de D resde.

A cela Ie Roi de Prujfe re'pond, qu’il a 
deja inftruit le Public des raifons de fon 
invafion en S a xe, qu’a l ’e'gard de I’en- 
le'vement des Ąręhives, il n’a pris qu’un 
feul paquet du Cabinet de Dresde Sc 
que le refte eft demeure intafil ainfi que 
ies Archives de W ittenberg  8c autres.

La Cour de Saxe  dit q u ’il y  a eu 280. 
maifans bru{e'es aux Fauxbourgs de D r e s­
de, ce qui a cause aux Habitans un d om - 
m a g e  d ’un m illion  d ’Ecus, 8c celle de 
B erlin  repond que le dommage ne monte 
q u ’ a 563344. Ecus iS- Gros.

On peut p a r  cet eęhantillon  juger de 
la piece dans Iaquelle on pretend meme 
que loin d’avoir charge les fujets de 1’ 
E leftorat, on 3 d im inue les co n tr ib u ­
tions qu’i!s payoient ci-devant.
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Suitę du J O U R N A L  de 1’Armee I. &  R. depuis le 20. jusqu’,au 23, Aobt,
Du J^uartier-General a T ritb el.

Lieutenant-General Baron de Laudchn manda Ie 2 0 .,  qu’il avo!t 
marche la veilIe avec une partie de la CayalLrie du Camp de 

eczenau, dirigeant fa marche fur turftenw alde, pour reconnoitre 
8c examiner par lui meme la veritable pofition de PArm ee enne- 
inie, dont ii avoit trouve' la Droite appuyee a Petershagen j  Sc 
la Gauche s’c'tendant jusques par dela Treblin ,  adoflee au yillage 
de Franckenhagen.

L ’Arme'e prujjtenne n’etoit neanmoins pas range'e en ordre de Batailie •• E lle  
eto it partagee en differens Corps couverts par d -sb o is  8c des Broflailles, de 
forte que les Houlfars de M . de Laudohn fe trouverent tout a coup a la por- 
tec  de 1’ Infanterie ennemie, qui fe m it a Ies canonner. Apres avoir rem pli le  
but, qu’il s’etoit propofe', M , de Laudohn marcha a Biegen ; il y  fit un fotirrage- 
m ent ; il y refta jusqu’a 1’entree de la nuit , &  il fe rem it enfuite en marche, 
pour retourner a fon Camp.

Cependant le Roi de Pruj]} ne fachant quel deftein pouvoit etre cache par cette
reconnoiffance, &  fentant que dans la pofition , qu’il o ccu p o it, il couroit risque
d etre fiirpris; ce Prince jugea a propos d.e marcher des la nuit m em e 8c fe rap-
procha de plus pres de Berlin , fuivant toujours le grand chemin de cette Ca* 
p itale.

Les nouvelles, qu ’on a du Prince Henri, portent , qu ’il confervoit toujours 
fon ancienne pofition-, &  que depuis qu’il avoit detache fur Ober-tk. Nider-Lezehen  
le Ge‘neral de Ziethen avec un Corps de 1 o. m ille hommes , compofe de 4. R eg i- 
gim ens d Infanterie ,  dc 2 .  de C avallcrie ,  d’un Bataillon Franc ,  8c de quelques 
Efcadrons de Houflars , il devoit avoir rappelle' a lui quelques autres R egim ens 
du Corps aux ordres du General Fouquet, Jequel eft a Landshut.

L e 2 i .  ou fut inftruit que le Ge'ne'ral Com te de M aquire avoit p o rte , Ie 
jour auparavant, Ies Troupes a fis Ordres de Gorlltz k Rottenbourg, ou il avoit 
appns par le G eneral-M ajor de Hebla ,  lequel eft a D u m -B ila ,  a portee de 
Dresde, qUe Ie 17. un Detachem ent compofd de so . hommes dTnfanterie &  de 
5 0 . Houflars , qui etoit forti de cette Capitale , avoit deloge un de fes poftes; 
m ais que lc Major du Ąuefnois etant accouru au fecours de ce pofte , il avoit 
a ton tour pouflc je Detachem ent ennemi jusques dans le Fauxbourg de Dresde,  

A 101 0n av° u tirii du tempart 4. coups de Canon , le Commandant ayant 
en meihe-tems rait mettre Ie feu a deux maifons, fituees devant la Porte N o ire3 
par quelques Bales a fcu &  autres artifices.

Le General de Vebla a cependant mis de 1’ Infanterie Sc de la Cava!lerie fur 
cSchem in s, qui conduitent a MaiJJen GrtJJinhagen Konigsbriick ; afin d’etre in- 
run de i oune heure des mouvemens des Ennemis •, &  de pouvoir en confe- 

quence reg u  ts  fiens. D e plus Ie Ge'neraI-Major de Brentano occupe avec les 
Troupes, - qu il commande, tseidlitz Sc Ies enyirons.

N°. LXXT.



Au refte M. Ie Feld-M arechal Comte de Daun etant convenu d’une entre- 
vu§ avec le General Com te de Softi kojf Commandant 1’Arme'e I. de RuJJie; S. E. 
fe rendit le 22. au m atin a Guben, ou M . de Soltikoff arriva egalem en t; ces deux 
Ge'neraux confererent enfemble fur les operations ulte'rieures ; M . Ie M arechal 
y  donna enfuite a diner au General Comte de Soltikoff, 8c leurs Excellences 
retournerent enfuite a leur Quartier-Ge'neral.

Suitę du J O U R N A L  de l ’Armee Combinee I. &  R . &  de I'Empire,depuis le 2 0,
jusqu'au 25. Aout.

Du Jpuartier- General a Leipzig.

L ‘Armee continue de conferver encore fa precedente pofition. Cependant Ie 
General de Luzinjky a eu ordre de marcher de Duben le 20. de ce mois 

de palfer la Saale pres de Bernburg &  de porter du cóte de Sonderhaufen les Troupes 
a fes ordres , en traverfant le territoire de Mansfeld, pour m ettre ces Cantons i  
1’abri des incurfions des Ennemisi

On a en m em e tems donnę ordre au Ge'neral de Kleefeld de marcher fur W it­
tenberg, pour former l ’attaque de cette V ille  fortifiee , &  M . de Lofy Colonel au 
R egim ent des Oguliniens ayant ete charge par ce General de s’eta’blir dans les 
J?auxbourgs de cette Y ille  pour l ’exe'cution de cette entreprife, il a rem pli cet 
objet avec tant de fageffe 8c avec une fermete fi grandę, que le General-M ajor 
de Horn qui commandoit a Wittenberg s’ eft b ientót determine a compofer ,• Sc 
q u ’au m oyen de la Capitulation la porte de VElJler a ete' livree des le 22. 
aux Grenadiers de Baaden-Baaden.

La Garnifon de Wittenberg eft auffi lortie aujourd’hui 23. en vertu d e la  
m em e Capitulation avec fon Canon, fes Caiffons 8c tous les honneurs de la Guerre, 
&  cette V ille  a ete occupee par le Re'giment de Baaden Baaden qui s’y eft rendti 
de Torgau , avec un Detachem ent de Croates Sc de Cavallerie , le tout aux 
ordres de M . de Lofy.

L e Ge'ne'ral de Kleefeld eft cependant revenu a Torgau, ou fo n  a envoye 
en Garnifon Ie Re'giment EleStoral de Treves Infanterie.

D ’ un autre cóte le Prince de Dourlach eft rentre' a 1’Arme'e avec les Troupes 
qu ’ il avoit a Halle, ou Ie Ge'neral de Rofenfeld a ete envoye de Kónnern; tan- 
dis que les Ge'ne'raux de Ried  8c de peczey ont conferve leur ancienne pofition. 
L e  Regim ent de D eux-Ponts, Infanterie du Cercie du Haut-Rbin, a auffi e'te en- 
voye d E rfu rth  en Garnifon a J en a , Sc tout eft d ’aiiieurs encore refte fans aucun 
changement.

On a de'ja ait qu’en s’emparant de Leipzig  8c de Torgau on avoit trouve' dans 
ces Y ille s  un nombre confiderable d’Officiers,de Ras Officiers Sc de Soldats prjs5niers 
de differens Regim ens I. Sc R. 8c de 1’ Empire, qui par la avoient recupere leur 
liberte; une grandę quantite d ’A rtillerie appartenante a I’ Eie£tcur de Saxe, &  des 
M agazins confiderables Apres les recherches faites on a trouve qu ’iis confiftoicnt en 
3 ° '7 7 .  MefureS de Grain , 32656. Qmntaux de Farine , 100900. Portions de 
Eifcuit, 38360. M efures d’Avoine, 10092. Mefures d’Orge, 7524. Qnintaux de 
F om  , 28695. Bottes de Paille, 45S. Sacs Sc 3163. Tonneaux remplis de Vivres 
Outre 1038. l ’Tonneaux vuides.

, atiffi que celui dont on s’eft empare' a Wittenberg eft tres confidetable
mais t»nn’tn a point encore de fpecification,


